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.. .> e p~r' 111. 1Les ûneet da-
t(L <lU Ie<' »(\ 'r -- 011 ('si pu'io l~l'~e toutes les
.'ommuilCations c(>lincrnat la ri' laction el raiinlistl.a-
tiOni dIu Couveill, à 1 .A .x i 1ins:, I re, au Col-
Jeget ào Jolette, 1utei 1). 0 Caniula.

EDUCATION PRATIQUJE

Conei~att erîieeinutavec Un ioseu
des Etats-U1 is, iun caniadiun, la Conversation tomn-
be sur l'écllîc.-,tion desfle.

*Nos fille-, des Etats, disait-il, diffèrent des
vôtres, à leur sortie du couvent. Les nôtres sont
plus pratiques, elles savrent plus les cifflres, et
le Inen'age leuir est moins tane.Quant aux
vôtres, je trouve qu'elles, Ont plus d'éducationî,
qu'elle-s Sont Plus formées et ('11 outre qu'elles Ont
pliln l'air dames.

En tenant pour vrai ce qui est (lit dles ktats-
Unisz, Je ne vois pas p)otiiqi) nos jeunes cana-
diennes ni'arr-iverýaieiît pas avec le temps et tout
aussi bien Ic être des filles pr-atiques.
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